Annexe 1

Modalités de l’épreuve orale : la conduite de l’examen

Voici quelques exigences qu’il nous paraît opportun de ponctuer. En effet, bien qu’elles soient largement diffusées auprès des examinateurs et rappelées régulièrement lors des réunions d’entente, elles ne sont pas toujours mises en œuvre dans le respect de l’esprit des textes réglementaires. Cela entraîne un nombre croissant de contentieux. 

Respect, bienveillance, professionnalisme, neutralité.

· Un accueil courtois.

L’examinateur a préparé sur des bandes de papier une batterie de questions d’oral, à partir de l’étude des descriptifs Classe.

Il prend le temps de jeter un œil, au cours de l’entretien, sur le descriptif Candidat, pour y repérer d’éventuels travaux personnels.

Il convient d’autoriser au candidat pendant ses trente minutes de préparation la consultation de tous les documents mentionnés dans le descriptif : aucune raison valable ne s’y oppose. 

Pour des raisons qui relèvent de l’organisation et de l’équité, le séquençage horaire 5 + 20 + 5 pour l’examinateur, et 5 + 30 + 20 pour le candidat, doit être rigoureusement respecté.

· Il convient de distinguer très nettement les deux parties de l’épreuve, où sont évaluées (sur 10 points) des compétences différentes (respectivement parler en continu et en interaction), par une phrase de transition très explicite comme « Vous en avez-terminé ? Nous allons donc passer à la seconde partie : l’entretien ».

· La première partie n’est pas un dialogue ; on laisse le candidat s’exprimer par lui-même, en acceptant sereinement les blancs, les redites, les hésitations, voire quelques silences plus prolongés. On se garde donc de tout commentaire. On s’autorise quelques brèves questions de relance si le candidat est tout à fait décontenancé, ou s’il a manifestement besoin d’être rassuré. Mais on ne refait pas avec lui la lecture analytique du texte.

On valorisera une lecture expressive du texte.

· Le questionnement de l’entretien porte en premier lieu sur le ou les objets d’étude de la séquence, en lien avec la problématique et les perspectives d’étude. Les élargissements, notamment vers les lectures cursives ou les travaux personnels, sont à réserver pour la suite de cet entretien.

· Le débit oratoire et l’élocution varient d’un candidat à l’autre : certains disent en 6 à 7 minutes beaucoup plus de choses, et aussi bien, que d’autres en 10. Même s’il convient d’entraîner les élèves à parler dix minutes de façon autonome pour expliquer un texte, on ne sanctionnera pas un candidat qui n’a parlé que 6 à 7 minutes, mais ce de façon dynamique et pertinente. Et dans ce cas on ne « compensera » pas en l’interrogeant 13 ou 14 minutes pendant l’entretien ; les dix minutes sont pour chaque partie de l’épreuve un maximum. 
A ce stade, l’on pourra inviter le candidat à compléter ou à approfondir son exposé, s’il le souhaite, par une formule du type : « Avez-vous terminé votre exposé ? Souhaitez-vous ajouter quelque chose ? » A l’inverse, si l’on se rend compte que le candidat risque de dépasser le temps imparti, on le préviendra que son temps de parole est bientôt écoulé…

· On se garde de ponctuer l’épreuve orale de la moindre marque de jugement, y compris des « Bien » ou « Très bien » que l’on prononce quasi machinalement en guise de clôture ou de transition (une contestation fréquente : « l’examinateur m’a dit plusieurs fois que c’était bien, et il m’a mis 9/20 »).

      On ne donne par aucun signe ni aucune remarque le sentiment au candidat qu’il est jugé sur autre chose que sa prestation (tenue vestimentaire, origine scolaire, voire critique de son professeur). 

      On ne donne aucune indication chiffrée au candidat sur sa prestation : un simple « Je vous remercie », sur un ton neutre et courtois, suffit.
On veille à renseigner avec le plus de justesse et de lisibilité possible les fiches de l’évaluation orale, qui sont un document officiel (éviter les ratures).
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Annexe 2

	
	EXPOSÉ
	ENTRETIEN

	Expression et communication
	Lecture correcte et expressive
Qualité de l'expression et niveau de langue orale
Qualités de communication et de conviction
	Aptitude au dialogue
Qualité de l'expression et niveau de langue orale 
Qualités de communication et de conviction

	Réflexion et analyse
	Compréhension littérale du texte
Prise en compte de la question
Réponse construite, argumentée et pertinente, au service d'une interprétation
Références précises au texte
	Capacité à réagir avec pertinence aux questions posées pendant l'entretien
Qualité de l'argumentation
Capacité à mettre en relation et à élargir une réflexion 

	Connaissances
	Savoirs linguistiques et littéraires 
Connaissances culturelles en lien avec le texte
	Savoirs littéraires sur les textes, l'œuvre, l'objet ou les objets d'étude
Connaissances sur le contexte culturel 


Tableau des compétences pour épreuve orale de l’EAF (extrait du BO n°7 du 6 octobre 2011) :
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